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Résumé

Les hyphes du Sporotrichum schenckii ont été étudiées en 
coupes ultrafines, au microscope électronique. Les articles con­
tiennent des lomasomes typiques. A partir de ces observations 
faites sur l’ultrastructure, l’évolution et les fonctions de ces orga­
nites sont envisagées.

Summary

The hyphae of Sporotrichum schenckii have been studied in 
thin sections with the electron microscope. The cells contain 
typical lomasomes. On the basis of these observations made on 
the fine structure, the evolution and the functions of these orga­
nelles are considered.

Le microscope photonique n’avait pas permis d’observer au bord (λωμα) des cellu­
les un petit corpuscule (σωμα) toujours situé entre la membrane cytoplasmique ou 
« plasmalemme » et la paroi rigide constituant la membrane squelettique. Du fait de 
cette situation constante, ces organites ont été appelés lomasomes. L’usage de plus en 
plus fréquent du microscope électronique pour préciser les ultra-structures cellulaires 
a permis, depuis qu’ils ont été signalés par Girbardt en 1958, de retrouver des loma­
somes chez un nombre croissant d’êtres vivants.

Nous remercions tout particulièrement le Professeur M. Larivière de son bienveillant encourage­
ment : grâce à lui, un laboratoire de Microscopie électronique a pu être créé et peut déjà fonctionner 
à l’Institut de Parasitologie qu’il dirige et où ce travail a été exécuté.
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I.  Présence de Lomasomes.

Puisque ces formations membranaires ne se trouvent qu’entre le plasmalemme et 
la paroi squelettique, on peut déjà deviner que celles-ci ne seront signalées ni chez les 
Protistes dépourvus de paroi (par exemple : Mycetozoa), ni chez les animaux où il 
n’y a que de rares cellules présentant une paroi. Par contre, les lomasomes ont été 
décrits chez les Champignons et chez les plantes même « supérieures ».

On les a décrits et étudiés tant chez des Siphomycètes : Oomycètes tels que Apha- 
nomyces, Phytophtora, Pythium, Peronospora, Albugo ou Zygomycètes tel que Phy- 
comyces, que chez des Septomycètes. Parmi ceux-ci, on les a signalés chez des Adélo- 
mycètes des genres Rhizoctonia et Geotrichum, chez des Ascomycètes tels que les 
Levures, les Penicillium ou dans le genre Neobulgaria et enfin chez des Basidiomycètes 
tels que les genres Lenzites, Schizophyllum, Merulius, Collybia ou Coprinus. Enfin, 
les lomasomes ont même été observés chez des algues rouges (Lomentaria) ou vertes 
(Chara) et chez des Angiospermes (Trilicum, Ipomaea).

II.  Description. Définition. Distinction.

Si nous signalons la présence des lomasomes dans les hyphes du Sporotrichum 
schenckii, ce n’est pas tant pour ajouter une espèce de plus à la liste de celles présentant 
ces organites, que pour bénéficier des avantages offerts par des filaments en voie de 
croissance. Dans ceux-ci, la portion distale qui naît offre au point de vue constitution 
des caractères différents de ceux de la portion proximale plus âgée. On peut donc 
assister à la naissance, à l’épanouissement et à l’évolution des lomasomes au fur et à 
mesure de la poussée de l’hyphe.

A.  D escription .

1° Vers le front de croissance de l’hyphe où la paroi squelettique ne fait que 
s’ébaucher et où le cytoplasme est dense, le lomasome apparaît sous la paroi comme 
une invagination du plasmalemme vers l’intérieur du cytoplasme (fig. 1, a).

2° Même dans cette région, une telle poche ainsi formée peut déjà présenter les 
caractères du lomasome (fig.l, b). En son intérieur, on observe des bourgeons du 
plasmalemme sous forme d’un ou de plusieurs tubules. On ne saurait préciser s’il 
s’agit d’un seul tubule plus ou moins allongé et contourné ou de plusieurs. Mais, dès 
lors, suivant l’incidence de la coupe, les segments de ces tubules apparaissent, soit sous 
forme de petites sphérules, soit sous forme de francs petits tubes. A l’intérieur de ces 
digitations, s’est introduit du cytoplasme, qui donne un aspect granuleux dû aux ribo­
somes.

3° A un stade plus avancé, la poche elle-même s’agrandit et en son intérieur, 
les portions de tubules se renflent, en vésicules distendues (fig. 4).

4° A un stade plus avancé encore, il semble que le ou les tubules se fragmentent 
en nombreuses petites vésicules d’où le nom de « multivesicular bodies » donné parfois 
à ces poches ainsi bourrées de « microcystes » (fig. 6).
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5° Par la suite, il semble que ces poches lomasomiques distendues par ces vési­
cules ont atteint là leur maximum de différenciation. Chacune des vésicules présente un 
petit point dense aux électrons (polyphosphate ?). Les poches peuvent ainsi occuper 
une partie importante de l’hyphe ou faire saillie à l’intérieur des vacuoles qui, abon­
dantes, caractérisent l’hyphe âgée (fig. 6, 7, 8) où le cytoplasme raréfié est rejeté contre 
la paroi.

F ig . 2. —  Sphéru le  e t tubu le  dans 
un  lom asom e. S itua tion  encore  a p ­
p arem m en t in tra -cy top lasm ique. 

X  48.000. M êm e techn ique

FIG. 3. —  L om asom e avec paro i très dense aux électrons. 
X  48.000. M êm e techn ique

F ig . 4. —  L om asom e typ ique avec sphéru le , tubu le  e t vésicule. X  113.250. 
M êm e techn ique
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B.  D éfin itio n .

On peut donc définir le lomasome ainsi :

1° C’est un organite situé entre le plasmalemme et la paroi squelettique.
2° Il est constitué à l’origine par une poche saillant dans le cytoplasme et 

formée par le plasmalemme ; celle-ci présente par la suite en son intérieur des sphérules 
et tubules.

3° Au terme de son évolution, le lomasome toujours situé au bord de la cellule 
est bourré de vésicules.

C.  D iagnostic.

1 ° On ne peut confondre les lomasomes :

a)  D’une part avec de simples vésicules de pinocytose, mais leur évolution montre 
immédiatement la différence.

b)  D’autre part, il ne faut pas les confondre avec des vésicules pariétales, aussi 
saillant de même dans le cytoplasme, mais dont l’intérieur présente des membranes 
concentriques de type myélinique (fig. 9 et 10). Ces vésicules myélinoïdes ont été 
trouvées par nous chez le Sporotrichum schenckii, elles sont comparables à celles 
décrites par divers auteurs sous la cuticule de Protozoaires (Grégarines).

2° Il ne faut cependant pas se laisser abuser par la situation parfois exclusive­
ment intracytoplasmique des lomasomes, en l’absence de raccordement avec la paroi 
La poche lomasomique peut se recourber à l’intérieur du cytoplasme et l’incidence 
de la coupe peut la faire sembler sans rapport avec le plasmalemme pariétal (fig. 1, b, 
c, fig. 2). Il s’agit là au contraire de bien y reconnaître un lomasome.

III.  Structures des m em branes lom asom iques.

A.  La membrane ectoplasmique, qui présente normalement deux feuillets denses 
aux électrons, séparés par un espace clair, est aussi celle qui constitue la poche du 
lomasome et celle des sphérules, tubules et vésicules.

Cependant, des modifications apparaissent dans les lomasomes. Tout d’abord, on 
note pour la paroi du lomasome une densité plus grande aux électrons (fig. 3) que 
pour celle du plasmalemme. D’autre part, on peut remarquer, au cours de son évolu­
tion, des modifications locales dans les parois de cette poche, modifications qui consis­
tent, par exemple en un épaississement (fig. 5).

B.  Le contenu des sphérules et tubules est, à l’origine granuleux. Une telle struc­
ture granuleuse nous semble devoir être rapprochée, de celle du mésosome observé 
dans un septum de la bactérie cyanophycée « Phormidium ». Par la suite, le contenu 
des vésicules apparaît clair, perméable aux électrons, sauf au niveau d’un granule 
intensément dense (fig. 8), comparable au granule de polyphosphate que l’on observe 
dans l’arthrospore du genre Mycobacterium.
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Fig. 5. — Lomasome avec modifications 
locales de la paroi moins dense et plus 

épaisse. X 30.000. Même technique

Fig. 6 . — Hyphe âgée montrant des vacuoles, un cytoplasme raréfié et un lomasome avec poche 
très développée remplie de vésicules. X 30.000. Même technique
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IV.  Fonctions des lom asom es.

A.  Divers auteurs ont successivement attribué aux lomasomes :

1 ° Soit un rôle fonctionnel :

a) de sécrétion,
b)  d’absorption au niveau d’haustoria,
c)  dans la formation de la paroi,
d)  dans la prolifération de la membrane,
e)  dans le maintien de la turgescence des basides,
f) dans la synthèse du glycogène,
g) dans la micropinocytose des hyphes.

2° Soit une signification non fonctionnelle, ne voyant en eux que la manifes­
tation d’une dégénérescence du cytoplasme ou que la réponse à une agression ou 
épreuve (« stress »), subie par l’hyphe ou la cellule.

B.  Des arguments négatifs contre diverses des propositions précédentes peuvent 
être avancées :

1° Il ne semble pas qu’il faille voir dans le lomasome une dégénérescence, car 
ils naissent précisément au front de croissance des hyphes, dans une zone où celles-ci 
sont jeunes, nous dirions: en «euphorie physiologique». Pour la même raison on 
ne peut y voir une réponse à un stress dû à de mauvaises conditions puisque les 
filaments étudiés se développent abondamment sur un milieu nutritif et dans des 
conditions optimum de température (25°) et d’humidité.

2° Un rôle dans la synthèse du glycogène ne paraît pas probable. Celui-ci 
apparaît au sein du cytoplasme sous forme d’amas en rosettes caractéristiques, alors 
que les lomasomes, qui se trouvent à distance, n’ont pas encore évolué en vésicules et 
celles-ci restent toujours à la périphérie de l’hyphe.

3° Il est difficile de dire par quel mécanisme les lomasomes interviennent dans 
la physiologie et de la paroi squelettique et de la membrane plasmique.

C.  Des fonctions probables peuvent cependant être évoquées en s’appuyant sur 
les arguments suivants :

1° Il est vraisemblable que dans son stade de jeunesse, le lomasome puisse assurer 
une fonction de pinocytose. D’autre part, un rôle dans les échanges entre le milieu 
ambiant et le cytoplasme situé à son niveau peut être suggéré par les modifications 
que l’on observe au niveau de sa paroi.

2° Il est difficile de préciser si les vésicules qui finissent par le remplir repré­
sentent un matériel de déchet ou un matériel de réserve alimentaire. Ceci constitue 
une fonction terminale au stade ultime d’évolution.

3° La fonction la plus probable du lomasome nous paraît être une fonction de 
respiration. La multiplication de la surface cellulaire qu’il réalise correspond aux fonc-



F ig . 8. — Extrémité d’une poche lomaso- 
mique saillant dans une vacuole et mon­
trant des vésicules avec granules denses. 

X 48.000. Même technique

F ig . 9. — Vésicules à lamelles con­
centriques de type myélinique en 
bordure de la paroi. X 36.000. Mê­

me technique
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tions d’absorption (alimentaire ou d’oxygène) ou aux fonctions d’excrétion (de toxi­
nes ou de CO2) qui s’accompagnent d’une telle augmentation des surfaces. Un autre 
argument de morphologie comparée nous le montre ressemblant aux mésosomes des 
bactéries qui dérivent, eux aussi, de la membrane ectoplasmique et se trouvent aussi 
situés sous la paroi bactérienne. L’impossibilité de voir les lomasomes au microscope 
photonique, ne permet malheureusement pas d’utiliser la coloration vitale au vert Janus 
ni la NADI réaction, qui permettraient d’y mettre en évidence la cytochrome-oxydase.

Fig. 10. —  V ésicule à m em branes concen triques, b ien  développée, en  position  parié­
tale. X  54.000. M êm e techn ique

Il est hautement probable que les Champignons ont hérité des bactéries ce mode de 
respiration. Autant nous avons constaté l’existence de mitochondries dans les hyphes 
du Sporotrichum schenckii, il n’en est pas moins vrai, que nous avons pu les mettre 
en évidence dans les portions d’hyphes où nous constatons la présence de lomasomes. 
La coexistence de ceux-ci avec les mitochondries ne saurait d’ailleurs, a priori, être 
incompatible. On sait, de toute façon que la présence des cytochromes oxydases et des 
succino-deshydrogénases est connue au niveau des simples membranes bactériennes.

En conclusion : nous pensons que les lomasomes, après un premier stade de 
jeunesse où la fonction de pinocytose n’est pas exclue, remplissent très vraisembla­
blement, au stade de maturité, par leurs sphérules et tubules, une fonction respiratoire. 
Leur involution se traduit par la transformation en vésicules, sans que l’on puisse 
actuellement prévoir, si elles constituent une substance de réserve ou de déchet.
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